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 Résumé de l'article

Au Maroc, la question des ressources en eaux se pose avec
acuité. L’état marocain a adopté, dès les années soixante, une
stratégie de maîtrise et de valorisation de cette précieuse
ressource. Cependant, des difficultés dans la gestion de l’eau
ont augmenté suite à la pression démographique sur cette
ressource, raison pour laquelle les problèmes de pénurie d’eau
apparaissent dans plusieurs secteurs de Royaume, surtout
ceux qui connaissent des apports pluviométriques très
bas.L’objectif prioritaire de cette étude était d’obtenir une
meilleure connaissance du fonctionnement hydraulique des
aquifères karstiques qui se trouvent au sud-est de la ville de
Chefchaouen au nord du Maroc. Dans cette région, les eaux
souterraines d’origine karstique jouent un rôle capital dans
l’approvisionnement en eau potable et pour l’irrigation.Du
point de vue hydrogéologique, la région étudiée renferme des
sources karstiques de grande importance, avec des débits qui
dépassent 100 L•s-1 dans les périodes de crue. La recharge de
la nappe se fait essentiellement par les eaux de pluie et par la
fonte des neiges des sommets des montagnes (par exemple, la
crête du Jbel Lakraâ à 2 159 m et celle de Jbel Tissouka à
2 122 m). Les sources à gros débit émergent en basse altitude,
surtout au niveau des contacts dorsale-flysch.Le
fonctionnement hydrodynamique des sources de Ras El Maa et
Chrafate montre la présence d'un système très inertiel, mal
drainé et peu karstifié. Pourtant, les sources de Maggo
présentent un coefficient de tarissement très élevé traduisant
un système peu inertiel lié particulièrement à la présence de
plusieurs gouffres dans le massif de Jbel Lakraâ. Le volume
total des réserves obtenu à partir des courbes de récession des
quatre sources est d’environ 10 millions m3, pourtant les
volumes dynamiques issus de la source de Ras El Maa
constituent à eux seuls 5 millions de m3.
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